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Plan d’un divertissement domestique

Scène première

LE MAÎTRE DE LA MAISON, seul.
Il est environ deux heures. Le Maître de la maison attend ses convives. Il esquisse les portraits de quelques-uns. Il regarde à sa montre : ils vont arriver tous, et Mme de *** ne paraît point… Il ajoute un mot sur l’importance des subalternes et leurs audiences qui ne finissent point. Le peu d’égards pour les malheureux… Il sonne… « Mme de *** n’a-t-elle rien fait dire ? – Non… » Il s’informe si l’on a suivi les ordres qu’il a donnés pour que chacun eût les mets et les vins qu’ils ont ordonnés… Il espère que la paresse accoutumée du Chevalier le tirera d’affaire.


Scène II


LE MAÎTRE, LE CHEVALIER.
Le Maître : « C’est vous ? – Moi-même, mais ce n’est pas ma faute… » Il s’excuse de son exactitude. « – Vous êtes tout à fait singulier. – Une fois n’est pas coutume. – Vous veut-on ? vous n’arrivez pas. Ne vous veut-on pas ? vous venez. – De quoi s’agit-il ? » Il attend une malheureuse créature qui viendra à je ne sais quelle heure. « Ce n’est que cela ? Nous dînerons fort bien sans elle. – Cela vous plaît à dire. Les malheureux sont ombrageux. Mais, Chevalier, vous pourriez la servir. – Je ne demande pas mieux. – Ne connaissez-vous pas les bureaux de la marine ? – Beaucoup. »


Scène III

LE MAÎTRE, LE CHEVALIER.
Les convives arrivent les uns après les autres, hommes et femmes.
Chaque convive avec son ridicule. Et puis les coiffures, les plumes, les vêtements des femmes. Les histoires scandaleuses.
Ils sont interrompus et contredits par le Maître de la maison et par le Chevalier, qui cherchent à gagner du temps.


Scène IV

Les Mêmes, et apparition d’un laquais qui fait signe que non.
Dépit du Maître… Au Chevalier : « Mais, à propos, Chevalier, il n’est bruit que de votre parade d’hier avec Mme ***. – Il est vrai que Mme *** a été sublime… Mais si nous dînions ?… – Les deux scènes seulement de la fin. – Cela ne se peut ; nous mourons de faim. – Ces deux scènes, tandis qu’on servira. » On joue les deux scènes.


Scène V

Première scène de la parade. – Les femmes à leurs voisines : Mais cela n’est pas trop bon… Nous serions mieux à table… Le Chevalier sort.

Scène VI

La seconde scène de la parade. – On bâille, etc.

Scène VII

Le Chevalier rentre. Troisième scène de la parade. Les convives : « Cela est charmant ; mais voyons votre dîner… » Une femme : « Et mon plat, y avez-vous pensé ? – Assurément… » Et puis une autre, etc.

Scène VIII

Le même laquais effaré qui appelle son maître : « Monsieur !… monsieur !… et vite et au plus vite ! »

Scène IX

Le Maître sort. Effroi du Chevalier, effroi des convives… Il y a quelque chose d’extraordinaire… « Mais, Chevalier, voyez donc… » Le Chevalier sort.

Scène X

Conjectures des convives, bien comiques, bien ridicules. Leur impatience.

Scène XI

Le Chevalier rentre : « Ce n’est rien, le feu est aux cuisines. – Et adieu notre dîner. – Non, je crois qu’on l’arrêtera, qu’il ne prendra pas à l’escalier et que nous en serons quittes pour la peur. – À l’escalier ! à l’escalier !… » Tumulte occasionné par cette nouvelle ; les femmes courent comme des folles. « Il n’y a point de porte dérobée !… J’ai senti la chaleur de la vapeur !… » Le Chevalier les rassure de manière à augmenter leur frayeur. Il va à la porte qu’il referme brusquement. Les hommes demandent des cartes pour faire un whist en attendant.

Scène XII

Le Maître rentre. Tout est éteint. Le Chevalier : « Et notre dîner ? – Il n’en souffrira pas. » Chaque femme se remet à sa manière. On annonce Mme de ***, la femme attendue.

Scène XIII

Elle se jette dans un fauteuil. On prend sa lassitude pour de l’effroi ; on la questionne. Quiproquo ; on lui parle du feu, elle répond de son affaire… « C’était un monde… Dans la rue ? etc… » Elle se déchaîne contre toute la cour et l’audience. Peinture de son rôle à l’audience, des femmes et hommes qui étaient là, du Premier Commis, homme très familier. « – Mais le feu ? – Fussent-ils tous brûlés ! – Mais le feu ? » Elle ne sait ce que c’est. – Le Chevalier : « Ce n’est rien. – Non, rien, si ce n’est que nous nous sommes tous crus en charbon. »

Scène XIV

On a servi. Bégueuleries des femmes : « Je n’ai plus faim… J’étouffe… Le moyen de manger après cette alerte !… J’en ai l’estomac grippé… » On les entraîne.

Scène XV

Dîner sur la scène ou derrière la scène, comme on voudra. On attaque le Chevalier sur son beau

Scène XVI


Scène XVII


Scène XVIII


Scène XIX


Scène XX

MADAME DE ***, LE CHEVALIER.


Scène XXI



Scène XXII



Scène XXIII

LE CHEVALIER, MADAME DE ***.


Scène XXIV

LE CHEVALIER, seul.


Scène XXV



Scène XXVI


Scène XXVII

LA MÈRE, L’ENFANT, LE CHEVALIER.


Scène XXVIII


Scène XXIX


Scène XXX


Scène XXXI.





OEBPS/etc/titlepage.jpg
Denis Diderot

Plan d'un
divertissement
domestique





OEBPS/etc/faketitlepage.jpg
Plan d'un
divertissement
domestique





OEBPS/etc/frontcover.jpg
Denis Diderot

Plan d'un
divertissement
domestique

for e

6 B TS s -

£ oo S

=) —_— SN W S

c R e ?0‘“"{\ v\léx\\\-

[0} N \"‘:\,(\N et
| S © Editions ,\'_ SN

g LIGARANS o ST





